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Le choix du sujet
Le croisement des expériences 
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Le choix du sujet
Plusieurs vies en judo

Formation classique

Compétition

Entraînement

Recherche Didactique

Programme EPS judo

Fédération française

Styles opposés (URSS, DDR…)

Histoire du judo

Université Bordeaux

Enseignement

 VP Culture Recherche FIJ

Fédération Internationale

Ministère éducation

Académie française

ConférencesEnseigner la tactique

France, Lycée Michelet

France,  pays étrangers

Pays étrangers

Médias

Publications

La compétition 
L’université 

Les Fonctions

Détermine le sens donné à la pratique et 



La compétition
Cadets - Juniors - Seniors

1969 19741971

1970

L’université
Histoire et enseignement du judo

• Enseignement


• Recherche


• Thèse


• Ouvrages


• Articles


• Conférences


• Jurys…



Fonctions dirigeantes
FIJ (1999-2007…) et FFJDA (2013-2016)

Stages équipes nationales et enseignants

Co-directeur de la recherche

Directeur des médias


Porte-parole du président

Colloque des haut gradés La Londe les Maures« Le judo voie de la souplesse »

France


Islande 


Norvège


Vénézuela

USA


Brésil


Japon

Portugal


Espagne


Danemark


Angleterre

Un devoir de transmission

Académie Française de Judo

Ordre du Soleil Levant

Rayons d’or avec rosette



Les questions

• La maîtrise technique en situation de partenariat est-
elle synonyme d’efficacité en situation d’opposition ?


• La technique est-elle définie par sa forme ou par sa 
fonction ?


• Le savoir technique est-il un savoir combattre ?


• Ce que « faire du judo » veut dire :

« Être judoka » ou « Être sportif » ?

Interroger les contenus d’enseignement

Stratégie, « vision globale sur un long terme » de 
la défini6on de l’objec6f 

Tac+que, « mobilisa6on des moyens à 
disposi6on » dans l'immédiateté de l’ac6on  

La tac+que est une ac6vité en cours d’ac6on alors 
que la stratégie est une ac6vité décisionnelle 

préalable à l’ac6on

L’acte pédagogique  
Prend un sens différent en fonction de la 
définition donnée à chacun des sommets

Détermine le sens donné à la pratique et 
le contenu de l’enseignement

Les questions
Quel contenu pour quelle finalité ?

Judo éducatif

Enseignant Élève



L’acte pédagogique  
Prend un sens différent en fonction de la 
définition donnée à chacun des sommets

Détermine le sens donné à la pratique et 
le contenu de l’enseignement

Les questions
Quel contenu pour quelle finalité ?

Judo enfants

Pédagogue Poussins…

L’acte pédagogique  
Prend un sens différent en fonction de la 
définition donnée à chacun des sommets

Détermine le sens donné à la pratique et 
le contenu de l’enseignement

Les questions
Quel contenu pour quelle finalité ?

Judo jujutsu

Instructeur Pratiquant



L’acte pédagogique  
Prend un sens différent en fonction de la 
définition donnée à chacun des sommets

Détermine le sens donné à la pratique et 
le contenu de l’enseignement

Les questions
Quel contenu pour quelle finalité ?

Judo sportif

Entraîneur Athlète

Un constat
Incomplétude et décalage

• Véritables leitmotive du judo, la formation du caractère et le transfert 
des acquis à la vie sociale sont des thèmes absents


• Les acquisitions techniques ont pour contexte quasi unique une 
situation en partenariat qui est extérieure à la réalité de l’opposition 

• Les méthodes officielles d’enseignement qui se sont succédé en France


• Ne visent que de manière incomplète les finalités de la méthode 
de Jigoro Kano 

• Proposent des contenus en décalage avec la réalité de la 
pratique



• Initialement, le savoir technique apparaît comme l’expression de la 
priorité accordée au savoir théorique du Maître 

• Dans le système ordonné qui caractérise le judo, la non prise en 
compte du savoir tactique préserve la position de « celui qui sait » 

• Dans les examens de grade, la prédominance du savoir technique sur 
le savoir combattre est un exemple révélateur du sens à donner à l


• La technique ainsi que le grade se révèlent être des outils de 
contrainte et de pouvoir au service de la hiérarchie et de l’institution

Une problématique
Le savoir technique, outil de maintien de l’ordre hiérarchique

Japon : examen du 8e dan 

France : examen du 6e dan ?Structure pyramidale 

originelle des écoles d’arts 
martiaux au Japon

Méritocratie issue de la 
compétition sportiveversus

• En m’appuyant sur l’histoire du judo français et sur les publications marquantes de 
professeurs reconnus au plan national et international,


• J’interrogerai le mode de construction des dites « méthodes », leur fonction


• Je poserai la question du « beau judo » et du long désintérêt pour le ne waza


• J’insisterai sur la non présence de ce qui fonde l’efficacité, en d’autres termes, le 
« savoir combattre » et son corollaire l’apprentissage de la tactique


• J’examinerai les effets de l’orientation sportive et de la juvénilisation des pratiquants


• En conclusion, je discuterai des modèles qui influencent les contenus actuels

Le traitement du sujet
Analyses, arguments, sources
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Un siècle de judo en France
De la guerre des méthodes à l’unification de l’enseignement 
Une « méthode française » 

ENSEIGNER LA 
TACTIQUE EN JUDO

CONTRIBUTION AU GRADE DE 8E DAN

PAR MICHEL BROUSSE

Du 柔道 au judo
Culture, société et pouvoir

• Savoir technique et pouvoir du Maître


• Appropriation et acculturation


• « Méthodes » ou classifications ?

Méthode 
Ensemble organisé de moyens 

permeBant l’acquisi6on de 
compétences correspondant aux 

objec6fs à aBeindre

Les techniques propres à chaque école sont 
souvent gardées secrètes et transmises de maître à 

disciple sous le sceau du secret et du serment
Richard Bergeret, La relation maître-disciple : sa 

présence dans le judo, […], Thèse, 1983



Ce que « faire du judo » veut dire
Dimension individuelle et dimension collective

• Dans les années 1950, le judo est


• Un « art martial »


• Un exotisme intellectuel


• Une forme de rationalisme scientifique


• Être judoka, c’est accepter 


• Règles de conduite, de préséance, de rapport au savoir


• Rapport au « Maître », sujétion à l’autorité et au grade
L’adhésion aux valeurs se juge à l’attitude du corps, 

au comportement de disciple 

Judo Club Oda, années 1950

Règlement intérieur du 
Jiu-Jitsu Club de France

La « Méthode Kawaishi »
Moshe Feldenkrais - Mikinosuke Kawaishi

• Collaboration du scientifique et du technicien


• Kawaishi à son assistant Jean Gailhat : 

    « Vous, c’est écrire livre ! »


• La « Méthode Kawaishi »


• Un « prêt à enseigner » pour le professeur


• Un programme à suivre pour l’élève


• L’expression d’un mode de conduite et d’un 
rapport au Maître et à la discipline Un savoir technique encyclopédique symbole de la 

hiérarchie et synonyme du pouvoir du Maître

Jean Gailhat



Archives

La « Méthode Kodokan »
Une période de changements
• Le climat social de la France de l’après-guerre 


• Le changement de mentalité

(quête de sécurité, volonté de liberté, progression de l’individualisme, accès au temps libre, souci du 
corps… )


• Une circulation libérée des idées et des hommes

Voyages, livres, revues, experts japonais… Une discipline en développement


• La croissance rapide des effectifs


• Un champ économique en construction



Le judo français en crise (années 1950)
Une hégémonie contestée

• Des contestations et des dissidences


• Jean Zin, Jacques Personne, Alain Valin…


• Jean Beaujean, Roger Duchêne


• Georges et Robert Lasserre (Shudokan, Toulouse)


• Des scissions


• L’Union Fédérale des Amateurs du Judo Kodokan (1954-1956)

Baudot, Belaud, Debard, Levannier, Martel, Midan, Moreau, Pelletier, Pujol, Roussel…


• Le Collège des Ceintures Noires (1957-1974)

Jean Zin ne recevra pas l’imprimatur. Il sera 
sanctionné pour avoir publié un ouvrage sur le 

judo sans l’autorisation de ses pairs 

« Méthode Kawaishi » versus « Méthode Kodokan »
Un conflit de générations et de culture

• Mikinosuke Kawaishi (1899-1969) - Ichiro Abe (1922-2022)

Shodan (Butokukai 1918-Kodokan 1921) - Shodan (Kodokan 1938)


• Abe est très critique vis-à-vis de la défense personnelle


• Une différence d’époque et d’objectifs plus que de style
Abe Ichiro, Judo, Paris, Chiron, 1964, p. 201.

« On peut croire à la présomption et à la vanité de ceux qui travaillent uniquement pour devenir invincibles »

On notera qu’à l’époque, les stylistes les plus efficaces en compétition 
ont été formés par la « Méthode Kawaishi »



Archives

Lettre de Shozo Awazu (21 mars 1955) répondant à 
Haku Michigami au sujet de l’enseignement du judo 

en France et du principe d’action-réaction-action

Cette date marque la fin d’une première étape de notre 
développement caractérisée par l’enthousiasme et le 

dynamisme, les excès et les erreurs, d’une jeunesse parfois 
orageuse, dirigée par la main rude de Kawaishi, éducateur 

exigeant et autoritaire […] La période dans laquelle nous 
rentrons sera sans doute moins pittoresque, moins agitée, et 

l’administration doit prendre le pas sur l’esprit d’aventure. 
[…] Chacun de nous doit accepter de bonne grâce l’autorité 

d’une fédération forte et unie 

Paul Bonét-Maury, le 10 juin 1956

La fin de la guerre des méthodes vue par Claude Fradet

Un siècle de judo en France
De la guerre des méthodes à l’unification de l’enseignement 
Une « méthode française » 
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Un nouveau contexte
Henri Courtine, nouveau patron du judo français

• L’après Jeux olympiques de Rome


• Le modèle du ski français


• L’obligation administrative


• La volonté d’unification technique
Sous la présidence de Claude Collard, 25 des meilleurs experts français sont 
rassemblés dans une « commission nationale d’enseignement », qui devient 
par la suite le « Conseil pédagogique fédéral », dirigé par Henri Courtine

Georges Pfeifer, président de la FFJDA, déclare : « L’apparition des diplômes et 
brevets d’État, la préparation aux examens, font que l’enseignement fédéral doit 
être unifié. C’est le but de ces Cahiers techniques et pédagogiques »

En 1966, la « première méthode française » paraît 
en tant que Cahiers techniques et pédagogiques, 

supplément à la revue Judo.

Un ensemble d’éléments pédagogiques, économiques, politiques, culturels…

Les plans de développement du sport en France sous l’impulsion de Maurice Herzog

Une évolution sur la forme
Un choix politique 

• Entre similitudes et différences 

• Une classification allégée (debout et sol)


• Une volonté d’approche technique globale

Fautes à éviter, opportunités, esquives, défenses…


• Une entrée en matière réactualisée

De o soto gari et de ashi harai à o goshi 

• Un même découpage par niveau de grade


• Un absence de lien direct entre le savoir technique 
et son application en situation d’opposition



Archives
L’influence du modèle sportif

Campagne nationale pour les techniques arrières

Des ouvrages d’un nouveau genre

Enseigner la tactique
L’esthétique en héritage 
Méthodes d’enseignement et pensée tactique 
Pertinence et impertinence des modèles 
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L’esthétique en héritage
Une pratique de classe

Le judo ne peut, en aucune façon, être considéré comme
un sport. […] C’est une méthode d’enseignement 

philosophique[…] ayant pour but de donner au pratiquant une 
manière spéciale de concevoir la vie. […]. Il doit être classé 

parmi les arts et les disciplines intellectuelles

Jean-Georges Vallée, « Bulletin du Collège des Ceintures Noires de 
Judo et de Jiu-Jitsu », Judo Jiu-Jitsu, n° 1, janvier 1948, p. 9

• Le judo se pra6que dans l'exigence de 
l'effort, la courtoisie, la recherche 
d'excellence et la maîtrise de soi 

• Par ses règles implicites et ses usages, le 
judo traduit en ac6ons un habitus, c’est-à-
dire une prédisposi6on à suivre un 
ensemble de valeurs propres aux classes 
supérieures de la société qui alors 
dominent le judo français

On dit que le Judo contient une part secrète de symbolique; même dans 
l'efficience, il s'agit de gestes retenus, précis mais courts, dessinés juste 
mais d'un trait sans volume. […] Dans le Judo un homme à terre y est à 
peine, il roule sur lui-même, il se dérobe, il esquive la défaite, ou, si elle est 
évidente, il sort immédiatement du jeu
Roland Barthes, Mythologies, Paris, Seuil, 1957, page 14.

L’esthétique en héritage
« Marquer ippon ! »

• Seule l’aBaque directe est méritoire 

• La beauté du geste prime le résultat

 Contre une technique 
bien exécutée, il n’y a 
pas de place pour une 
défense ou une 
contreprise

L’enchaînement manquerait de pureté… le contre ne 
serait pas le Judo […] Mais, je laissais dire, car mes 
élèves avaient suffisamment à faire de s’inculquer les 
rudiments de ce que j’ai appelé fondamentaux […] 

Dans le Kodokan 
Illustré, seulement six 
pages sur 286 sont 
dédiées aux 
enchaînements de 
techniques



L’idéal du « beau judo »
L’élégance et le style du champion

• La cri6que du sport et le conflit des concep6ons  

• La luBe contre les catégories de poids 

• L’exper6se du maître concurrencée par les 6tres 
spor6fs du champion 

• La marque du judo français  
Henri Cour6ne, Jean-Claude Brondani, Guy Auffray, Patrick Vial…

Certes, lorsque nous voyons, en championnat d’Europe, 
le tailleur de pierres Geesink, force de la nature, abattre 

ses 103 kg sur l’adversaire, nous pouvons nous 
demander où est le Zen dans cette bagarre

À Paris, Anton Geesink pèse 108 kg; Koji Sone 97 kg 
La différence de taille est plus importante : 

1m98 pour le Hollandais contre 1m80 pour le Japonais

Paul de Rocca Serra, Encyclopédie des Sports , 
Paris, Larousse, 1961, p. 303

Archives

La question des catégories de poids est un sujet 
trop sérieux pour échapper à la satire des humoristes. 

« Et rappelez-vous : minimum d’effort, maximum d’efficacité » 
Lithographies de Pierre Roussel, ceinture noire n° 47



Enseigner la tactique
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La démocratisation par le sport
Des bouleversements profonds et multiples

• L’invention d’un judo sportif


• La croissance des effectifs


• La juvénilisation des pratiquants


• Une concurrence dynamique
La FSGT, les Maisons des Jeunes et de la Culture

Une croissance exceptionnelle dans le milieu du sport français

L’inscription au programme des JO, les catégories de poids et d’âge

Évolution des licenciés de 1936 à 2025



La réaction fédérale
Des publications pédagogiques

• La démocratisation par le sport attire de nouveaux 
pratiquants


• Le décalage s’accroît entre le vécu et les pratiques en 
vigueur des enseignants et l’évolution de la population 
des élèves


• Un service de recherche est créé en 1975 
(Daniel Roche, Didier Janicot…)


• Une nouvelle Méthode Française d’enseignement est 
publiée en 1990

Une nouvelle méthode française
Une approche didactique du judo

• Une attention prioritaire sur la sécurité


• Un répertoire technique étendu (coordinations) avant spécialisation 


• Une évolution du travail en partenariat vers l’opposition


• Une priorité à l’interaction


• Tachi waza (situations d’étude, formes de corps, séquences tactiques)


• Ne waza (position inférieure, position supérieure)


• Des « minimums exigibles » à acquérir par ceinture


• La construction méthodique et progressive d’un judo personnel, 
ressenti et efficace



Une avancée certaine
Une réponse adaptée à l’évolution du contexte

• Points positifs 

• Le développement d’une  « pédagogie enfant » s’impose progressivement et 
pénètre la société française


• Les pratiques se teintent progressivement de jeu et de « découverte » 

• Limites 

• Une mise en application défaillante en raison du manque de volonté générale


• Des propositions riches qui abordent le « savoir combattre » mais qui restent 
limitées aux premiers niveaux de maîtrise

Enseigner la tactique
L’esthétique en héritage 
Méthodes d’enseignement et pensée tactique 
Pertinence et impertinence des modèles 
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Savoirs et niveaux d’expertise
Connaissances ou compétences ?

Enseigner des connaissances ou des compétences ?

Un modèle linéaire ou concentrique ?

Débutant

Expert Niveaux d’opposition

Pierre Hermann
Une pédagogie nouvelle

Il existe huit formes différentes d’a3aque et de 
contre-a3aque. Ces aJaques permeJent aux 
judokas d’uKliser leurs techniques en considérant 
les diverses situaKons de combat et de les 
poursuivre de façon intelligente et efficace 

[…] considérons sept groupes de projec:ons. 
Chacun consiste en une technique principale et 
une technique secondaire

Herrmann […] a voulu ‘secouer’ un académisme figé et faire en 
sorte que les débutants puissent, dès les premiers pas sur les 
tatamis, entrer de plein pied dans ce qu’ils rencontrent 
inévitablement un jour

Préface de Henri Cour6ne

Pierre Herrmann, PraKque du Judo, pédagogie nouvelle, 
Paris, Arthaud, 1976, 231 p.



Une méthode d’enseignement
Pierre Hermann

Sept « familles »
 

et un

Groupe « ashi waza »

De ashi barai

Hidari okuri ashi barai

Hidari ko soto barai

Hidari sase tsuri komi ashi

Groupe de techniques et schémas tactiques

Chronologie de l’accès aux formes de pratique

Kenichiro Agemizu
Une pensée moderniste

The « BIG 6 » 
Seoi nage 

Uchi mata 

Tai otoshi 

Harai goshi 

O soto gari 

O uchi gari 

The « SMALL 4 » 
Ko uchi gari 

Sasae tsuri komi ashi 

Ashi barai 

Ko soto gari

https://judotraining.info/agemizus-method/

Kantoku de l’université de Tokai



Section Kumi kata ≡ (Ai yotsu) Section Kumi kata ≠ 
(Kenka yotsu)

Adversaire plus grand A

Big 6: O uchi gari, seoi nage


Small 4: Ko uchi gari —> o uchi gari

Seoi nage —> ko uchi gari 

Autres : Sode tsuri komi, kata guruma, tomoe nage, utsuri goshi

D

Big 6 : … 

Small 4: …


Autres : …

Même taille B

Big 6: O uchi gari, o soto gari, seoi nage, harai goshi


Small 4: O soto gari —> sasae tsuri komi ashi


Autres : Sode tsuri komi, kata guruma, tomoe nage, utsuri goshi

E

Big 6 : … 

Small  4: …


Autres : …

Adversaire plus petit C

Big 6: Harai goshi, o soto gari


Small 4: Harai goshi —> sasae tsuri komi ashi 
Ko uchi gari —> harai goshi… 

Autres : Tomoe nage, obi tori gaeshi…

F

Big 6 : … 

Small 4: …


Autres : …

Kantoku de l’université de Tokai

Une approche systématique
L’adaptation individuelle au contexte

L’aspect tactique, un objet scientifique
Une approche pragmatique

Analyses des résultats des jeunes judoistes de l’URSS 
aux compéKKons internaKonales de 1976Vasily Shestakov et Svetlana Eregina, Théorie et praKque du judo

Une sténographie spécifique



L’exemple du ne waza
L’image négative du combat au sol

• L’aura du judo debout est due supplément de noblesse 
et à l’intellectualisme que lui accordent les adeptes du 
Kodokan (pas de ne waza dans le gokyo) 

• Les spécialistes du judo au sol sont loin d’obtenir 
l’admira6on que reçoivent les stylistes reconnus  

• La cri6que de Kano et la réponse d’Oda (Kosen judo)

Alain Valin : « Le Judo au sol est peu praKqué actuellement par 
les judokas français. Certains même l’évitent systémaKquement, 

comme on évite les mauvaises rencontres ! »

Tetsuya Nakajima, « L’émergence du concept de « judo comme sport »  […]focus sur les 
relations entre le judo étudiant et le Kodokan entre 1918 et 1928 »;  
Voir également du même auteur : « The Controversy Over the Sportification of Japanese 
Judo in the Interwar Period », IJF Arts and Science of Judo, Vol. 4. n°2, 2024.

Pierre Albertini
Les prémisses d’une didactique

Existe-t-il un rapport entre l’exécuKon de prises ou de combinaisons 
avec un partenaire consentant, et la maîtrise de l’opposiKon, donc de 
l’adversaire en situaKon sporKve réelle ?  

Répondre à ces quesKons, c’est […] constater que la difficulté principale 
et donc prioritaire réside dans la résistance opposée par l’autre, 
partenaire-adversaire, et non dans l’exécuKon d’une prise 

C’est enfin choisir une approche plus dialecKque du judo en précisant 
les paliers suscepKbles de conduire le débutant vers les praKques du 
haut niveau  

Dans ce couple en situaKon d’opposiKon réelle, le mouvement n’est 
plus considéré comme un ‘but’ mais comme un ‘moyen’ permeJant de 
soluKonner le problème posé par la résistance du partenaire-adversaire

Pierre Alber6ni, « Pour une pra6que et une 
pédagogie de l’opposi6on », Revue Judo, n° 
59 décembre 1983, p. 37-39, et n° 61 mars 

avril 1984, p. 41-44.
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Un sujet d’actualité
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UGO LEGRAND
Ugo Legrand, a left hander, considered Uchi mata his biggest weapon against 

opposite stance opponents. Whilst having a high lapel grip was his preference, it 
was not vital. Legrand had incredible variety in his Uchi mata and developed some very 
unusual set-ups and entries to the technique.

His standard variation, which was from a traditional sleeve and lapel grip, came after 
the threat of two other techniques. Legrand’s feint and double-feint was an integral 
part of his judo. It became the basis to which most of his movement and Tachi waza 
revolved around. The double-feint he used to set up his standard Uchi mata blended 
a forward twitch (for a throw such as Uchi mata or Ashi guruma) with a backwards 
twitch for Kosoto gari. This did the job of disorientating the opponent and shifting their 
bodyweight. Initially, the opponent would defensively brace to the forward twitch. As 
Legrand changed direction to the Kosoto gari twitch, the opponent would step back with 
their right leg and shift their weight forwards. They were now in the perfect position for 
his Uchi mata.
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If he was competing against a particularly strong right handed 
grip-fighter, Legrand wouldn’t always battle for the inside lapel 
grip. His most fascinating and spectacular Uchi mata was his 
spinning variation. He used this technique to exploit the upper 
body strength of his opponent. When they were determined to 
maintain a strong inside lapel grip, Legrand would change the grip 
of his power hand. Whilst still trying to stay strong on their sleeve, 
and to pin if possible, he would move his power hand to the outside 
of their shoulder, gripping as much material as possible.

Legrand would then start a quick step pattern where he would 
move to the outside of their right leg. All of this movement came 
from the legs; he wouldn’t adjust his arms or upper body. This step 
pattern opened the door to the spinning entry of the Uchi mata. 
Legrand would throw his bodyweight away from his opponent, 
whilst attacking with the Uchi mata leg. He would actually aim 
for their far leg, as if throwing with Ashi guruma. Normally, they 
would attempt to step over the Ashi guruma, and this meant his leg 
would hit the inside of their legs and therefore become Uchi mata. 
(If he targeted Uchi mata directly there was a chance they would 
side-step it and counter him.) The success of the technique came 
from the opponent’s strong desire to keep hold of the grips. It was 
this commitment to these grips that committed them to the throw.

Legrand’s standard 
variation of Uchi 
mata, which was 

from a traditional 
sleeve and lapel grip, 

came after the
threat of two 

other techniques
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KI!YOUNG JEON
One of the strategies employed by Korea’s gripping expert 

Ki-young Jeon is to adopt an extreme right handed stance 
after taking his opponent’s lapel. By keeping his left shoulder 
back and circling, Jeon stays on the move. At the same, he uses 
his loose left hand to fend off the opponent’s right hand. This 
makes it very difficult for the opponent to get their right hand 
onto his lapel. He can then pick his moment to use the left hand 
offensively, either to catch and pin the sleeve or to move directly 
into a technique.

Getting your power hand into position first may not always 
be possible, especially when up against an experienced grip 
fighter. Leading with it may have its disadvantages, as it gives the 
opponent the chance to catch and control it. If facing a fighter 
who is particularly strong in Kumi kata, the best option can be 
to keep the power hand back and to use it defensively first. 
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EUAN BURTON
Great Britain’s multiple World and European medallist Euan 

Burton would quite often keep his right power hand back 
against a right handed opponent who was keen to get a high 
lapel grip. At the moment they went for the lapel, he would 
shift backwards and bring both hands up in order to catch the 
right hand. Once he’d caught it, he would quickly pin the sleeve, 
before launching his right arm over the top to take his favoured 
collar grip.

When up against an opponent who tried to throw their right 
arm over the top of his back, Burton’s defensive approach 
was completely different. Rather than stepping back and out 
of range, he would commit his entire bodyweight forwards, 
leading with both hands, and targeting the right side of their 
body. His right hand aimed for their shoulder, reducing the 
power in their advance, whilst his left hand blocked them at 
the elbow. With both hands on, Burton would drive forwards, 
forcing the opponent backwards. Once he had shifted them 
into a retreat, Burton would then use the momentum to take his 
favoured collar and sleeve grips.

Even though he faced 
some opponents that 

were stronger than 
him, by using his 

entire body to combat 
their power hand, he 

was able to turn the 
tables on them
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The Mongolian underhook and overhook grips come from 
their background in national wrestling. As there is very little 
material worn in Mongolian wrestling, their favourite grips are 
those that utilise parts of the body that they can latch onto. 
These two grips allow a Mongolian fighter to use an opponent’s 
shoulders and armpits as natural anchor and leverage points 
from which to throw. 

Khashbaatar considers these two grips as his most 
offensive. When it comes to his Ouchi gari, he employs 
the underhook grip with his left arm. However, 
when it comes to his right arm, Khashbaatar does 
something quite remarkable. Using the same 
Mongolian wrestling principle, he ignores a grip 
on the jacket. Instead, he uses the opponent’s 
chin as the leverage point for his Ouchi gari. 

If he’s in a situation where he’s got the left underhook grip, 
but his right arm is free, Khashbaatar will sometimes adopt 
a left handed stance. Using his deep left handed grip, he 
pulls the opponent forwards. This shifts them out of an 
extreme right handed stance, making them more square onto 
him. The pulling motion is in and down. This is so that the 
opponent loses their upright stance as they step forwards. If 

he manages to get their head down enough, Khashbaatar 
will catch the top of it with his right hand and push it 

down underneath his right armpit. From here, he 
loops his right arm around the opponent’s neck and 
catches their chin. He effectively now has their head 

trapped and can dictate the direction of their head 
and upper body, by pulling sideways on the chin. 

Khashbaatar attacks immediately with a very 
compact and tight Ouchi gari.

KHASHBAATAR
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As a combination attack, Ouchi gari is one of the best. Inoue 
wouldn’t just use it to set up his forward throwing Uchi 
mata; he occasionally used it to break an opponent’s balance 
backwards, before finishing with Osoto gari. The same went 
for Ki-young Jeon, who used its threat to set-up Seoi nage to 
the front and Osoto gari to the rear.  

The master of Ouchi gari combinations was Decosse. As 
with Inoue and Jeon, Ouchi gari and the threat of it, created 
many openings for other techniques. What separated 
Decosse, however, was her ability to complete a combination 
with Ouchi gari. This is most evident in her Kouchi gari – 
Ouchi gari combination.

Decosse’s hopping Ouchi gari relied on her having space 
between herself and the opponent. So, a common response 
from the opponent would be to prevent her from having this 
space, by taking a deep grip around her back. If the opponent 
had managed to lock Decosse into this type of Kumi kata 
situation, her mind would move towards Kouchi gari, either 
as a direct attack or in combination with Ouchi gari. 

Decosse would initially match their deep grip, clamping 
over their arm and gripping low on their back with her left 
hand. This allowed her to drop weight onto their arm and 
reduce the power in their grip. It could also be used as a 
lever, so that if she extended her arm and shifted her weight 

backwards, Decosse could create a bit of space between the 
two of them. Although it wasn’t enough space to launch 
Ouchi gari directly, it allowed her the opening for Kouchi 
gari. The decision to attack with a fully committed Kouchi 
gari, or to simply use it as the launch-pad for Ouchi gari, was 
based on how the opponent was weighted and exactly where 
their left foot was positioned. 

If she opted for the combination, the transition between one 
Ashi waza into the other was immediate. Decosse’s attacking 
leg would act like a pendulum, as she swept outwards for 
Kouchi gari and then inwards for Ouchi gari. The Kouchi 
gari attack was designed to push the opponent’s left leg 
backwards and present the right leg, which was then in 
optimum position for Ouchi gari. Unlike her other hopping 
variations of Ouchi gari, this one was a direct throw. This was 
due to her deeper grip, which allowed her to put downwards 
pressure onto the opponent’s shoulder.  

Decosse is testament to the power and versatility of Ouchi 
gari. She has shown how effective the technique can be 
for fighting at arm’s reach or when in close quarters. The 
fact that both her and Inoue were able to score Ippon so 
consistently with Ouchi gari at the very highest level, shows 
how lethal and important this technique is. Whether it’s 
used in combination with other throws or as a direct attack, 
Ouchi gari is an essential throw for all judoka.

LUCIE DÉCOSSE
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OUCHI GARI COMBINATIONS

It works most effectively when neither judoka are gripped 
up. As the opponent launches forward with their right 

arm, Huizinga catches the sleeve with his right hand, 
gripping the underside of the wrist. He immediately follows 
up with his left hand, which grips the top of the wrist. 
Continuing the movement of their forward momentum, he 
pulls their arm around tight into his chest, as he turns in 
for Seoi nage. As the grips are minimal, the success of the 
throw relies on pulling the opponent tight onto the body 
and having no hesitation in the turning action of the throw. 
The initial momentum that has been generated by their grip 
throw must continue immediately with the pull around and 
rotation of the body to complete the technique. In this way 
it’s very difficult for the opponent to stop or escape from the 
Seoi nage, as they have thrown themselves into it. 

Huizinga can use the exact same technique if the opponent does 
manage to get a high right handed lapel grip. It can only work if 
they have one hand on his jacket, so he must work quickly. Huizinga 
gives the impression that he wants to break his opponent’s lapel 
grip, clamping both his hands around the end of their sleeve. 
He starts stepping backwards and uses both of his hands to pull 
down on their sleeve. The idea is not to break the grip, but get 
close to breaking it. This makes the opponent more determined to 
keep hold. With them stepping forwards and trying to establish a 
stronger grip, Huizinga pounces with his Seoi nage. It doesn’t matter 
that the opponent has his lapel; the technique works in the same 
way. Huizinga is still able to complete the same rotation all the way 
through the throw, even if they retain the grip throughout. Once 
again, this is about exploiting the forward drive and commitment 
from the opponent. The more they put into it, the bigger the throw. 
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Quelques remarques pour conclure
Un objectif, former enseignants qui forment des judoka

• Utilisé de manière dogmatique, le geste technique devient un instrument 
de domination du corps dans le but de fabriquer un corps utile, docile et 
efficace 

• L’élève et ses progrès doivent être placés au centre du processus 
d’apprentissage afin de former un individu lucide, autonome et 
responsable 

• Une question est persistante : Quel judoka former en 2026 ? 

Quels modèles de référence utiliser ? Quels objectifs poursuivre ? 
Quelles compétences les enseignants doivent-ils transmettre ?
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Le modèle de l’élite
Un contresens pédagogique

• L’inadéquation des techniques de compétition pour les jeunes 
(risques physiques et psychologiques et non respect des étapes de la croissance) 

• Un exemple de savoir inutile : la liaison debout sol enseignée 
aux débutants


• L’objectif de résultat qui fonde la poursuite au sol ne peut se 
substituter à la logique de maîtrise centrale à ce niveau de 
pratique

Suwari seoi nage

Assurer la chute de son partenaire

Conserver son équilibre durant la projection
Accepter de tomber

Maîtriser la chute

Pour uke

Pour tori



Enseigner des compétences
• Niveau débutant : « Combattre sans risque » (blanche-jaune)

• Niveau initié : « Construire l’offensive » (orange-verte)

• Niveau confirmé :« Conduire l’affrontement » (bleue-marron)


• Exemple de compétences à acquérir au niveau débutant 
  Conditions de réalisation : jeux, situations d’opposition


• Chuter et faire chuter sans risque

• Au sol, amener l’adversaire sur le dos et le maintenir en choisissant les placements 

et déplacements favorables

• Utiliser les déplacements de l’adversaire pour des attaques directes, sur tirades, sur 

poussée

• Accepter la confrontation physique, maîtriser ses émotions, respecter ses 

partenaires
La technique comme une solution au problème posé par l’adversaire 

Enseigner des techniques ou enseigner des problèmes ?

Être judoka en 2026
La « culture judo » d’aujourd’hui

• Donner un grand dessein à l’enseignement 
du judo en France 

• L’ensemble des champs de compétences 

• Attitude-comportement


• Efficience


• Connaissances


• Transfert à la vie en société

Le judo de demain s’enseigne aujourd’hui

Privilégier l’acquisition  
de compétences

Contenus 
d’enseignement

Formation des 
enseignants

Profils des élèves à 
former
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Distinguer

Complexité Difficulté

Respecter les 
placements et 

l’anatomie du corps 
humain

Respecter les 
principes 

mécaniques de 
l’efficacité du 

geste 

Privilégier l’interaction 
au sein du couple

• Déplacement
• Opposition

La perception comme base de 
décision du déclenchement de 

l’action
Donner du sens aux situations 

d’apprentissage

SynchronisationCoordination Capacités mentales et 
physiques

Cercles de difficulté

Physique
Force
Souplesse
Endurance
Résistance
…

Mental 
• Capacité 

d’analyse
• Confiance en soi
• Motivation
• …

Du partenaire à 
l’adversaire

Partner

Adversaire
Partenaire



• Adapter la complexité et la difficulté au niveau des élèves (« niveau de défi optimal »)


• Utiliser la remédiation pour augmenter ou diminuer les niveaux de complexité et de difficulté

Le randori pour enseigner et pour apprendre

Complexité faible Complexité moyenne

Difficulté faible Difficulté moyenne Difficulté élevée

Complexité élevée

Remédiation

Complexification

Simplification

Intensification

Merci pour votre attention 

Pour accéder au mémoire 

michelbrousse.fr


